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temps à vous faire sourire et à em- dans sa cabane, Adam devait lui de-
pêcher de pletrer une folle de pau- mander: "Qu'avez-vous fait ma ché

e es Friuettes. t i ' elle ne manquait pas de
Mmeý les l'onr dlit lui rép)ondIre, en préparant le miel de

du mal des femmes !"Mon ami, je cherchais
D'Arzac.--Il faut bien vivre. dans la forêt de. feuillagesqui allas-
D'Auberive.-Ce n'est pas un mot? sent avec la couluur du ciel et celle
D'Arzac.- Je ne crois pas... de Mes cheveux.- La forêt, ce fut la
Mme des Fritettes.-Bravo ! mon Première couturière.

cher marquis ! li mode est un de- Mme l)pont de liv Déjà
voir. inkmdame, déjà.

Mme Oviedo. - La mode est une D'ailleurs, avant de pouvoir soumet-
mission ! tre la forme de lrs vêtements aux

)'Auberive.- La mode est un ins- caprices de la mode puisque vête-
tinct. . Elle est aussi vieille que le ments alors point n'était-les hom-
monde. Elle a toujours existé depuis mes t l femmes y soumirent leur
qu'il y a des femmes et (lui tromn- r oyez plutôt le. sauvae
pent... qui ignorent Jusqu'à lsage du Pa-

Mme Dupont <b. la Nièvre.-Pour- g1w, le Chez eux, le
tant lorsqu'il n'y avait pas de gla- tatouage varie d'année en année.
e pour se coiffer et s'habiller ?... Vous n'ignorez pas qu'un Chine il est

D'Auberive. Il y avait le cristal d'une pour les
des sources et le miroir tranquille femmes de réduire leurs pieds à. 'é-
des étangs. tit de petits moignons. Mais savez-

Mme des Friquettes.-Et lorsqu' Vous que vers le haut Z bze il est
ne portait pas de v-tements ?... une tribu où nez e peti-

Mme ()viedo.-(ti, lorsqu'on allait tes lanières se porte uramment, et
tout nu? qu'aun certaines Laponnes

l)Auberive.- La mode existait s'arraEhent de deux dents
tout de mi-me,. On en a certainement l'une, pratiquant ainsi leur mâ-
lincé plus d'une au paradis terres- clioire une si e petits créneaux.

1 rf ., Qui'est-ce dlonc que tout fcela si ce

D'Arzac. Le hoa... C'est un mot. n'est la mode, la mode ternelle, uni-
D'Auberive.Savez-vous ce que dit versolle,

Eve à Adaim < land de eôte elle se Mme des
fut faite femme. vous osez comparer ce pratiques

Mme les Friquettes. Ma foi non... barbares à .. os
I)'Auberive. Elh bien, lorsque madame.

Adam s'éveilla <he ce premier som- EVégaw-e en le <syns ridi-
meil- qui, suivant le mot d'un poè- cule tu delà...
te fut son dernier repos Eve était Mme l)upont de la Nièvre.-Mais
debout près de lui, toute fratche sr-n'y a plus de Pyrénées..
tie des- mains du Cratur Ell se »'Auberive(.- Oh , vous4 savez,
cambra, s'é,tiran les bras, sZoupira et quand il n'y en al plus, il y! en a en-
sans trans-ýition délatra : "Monami, cure ! sailleurs, quoi de dls eatu-
je n'ai rien àL Me ettred..." re que la versatilité f&la mode ?

me f Ipo , de îa vr-Comre Elle variE dans nespace comme dans
c'st vrai! le telps. Quoi de plus difflrent de

D' Auib1er.i vi, Vt voilà commenii'lt lat vos4 robes dui style Fallières qule Vos
mode(0 ft( c'réée cinq minutes envi ng eur : tyle amjoth
après lat fedme. Car, bien entendu, Mf desies i vrai

se mit dle suite i qu te de. pa- s ve v t ses ancielýnet pho-

resassorties à son gevnre de beaui- Orbahis ont honte.
té, auti temps qu'il faisait et aux mi- Mmes cveu" L'on se temand
lieuix (111le fréquentait.ple lamrça comment l'on a pui plare sous de

d'abord lat feuiiIlle de figuie-r, pitelles hiorreurs!
i nt ll de a plus Mme Dupont de la Nièvre.- Et

te, et moins ablé,puis celle dui pourtant, on a p~lu.
maronir plus cérémoeIYAurzaci-A verse... C'est un mot:
la fougèrei plus fatiite... (l tr seul, dailleursv.

Soy, assuée que lorsque notre Mie des l ridett. - Il f vut bie-
pcios Voreyentrait p luttrd shas g.
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Mme Oviedo.--Pour faire la fort
ne des couturières.

D'Auberive.-Et pour faire la j:
des hommes.

Mme des Friquettes.- Vous n'av
pas tout à fait tort. Mon mari,
moi, qui, mon Dieu, en vaut un a
tre, regarde mes portraits d'auti
fois un peu comme ceux d'ancienn
maîtresses, avec un sourire où il
a un rien de reconnaissance, pas m
d'indifférence, un soupçon de te
dresse et un brind'ennui...

D'Aukerive.- Seulement, mesrd
mes, la vie va si vite à présent, el
est si téléphonique, si automobil
qu'en fait de modes, comme en fa
de toutes autres choses, il faut br
ler les étapes.

Mme des Friquettes.-Vous ne cro
ez pas si bien dire : savez-vous l'hi
toire de Simone Chevrière?

Toutes.-Non ? dites vite!
Mme des Friquettes.-Eh bien

l'année dernière, vous savez, on pc
tait des jupes en forme, trôs étoffé<
et des manches plates qui allaient
ravir à Simone. A Trouville, où el
passe l'été avec ses parents, elle re
contra le petit La Hire qui s'épi
follement d'elle. Ils furent fiancé
en huit jours. Mais le jeune homr
était obligé de faire un assez loi
voyage au Brésil où il a des pr
priétés. Le mariage fut renvoyé
six mois. La Hire partit. Penda·
son absence, patatras, les' rovb
changèrent de forme. Lorsque I
Hire revint en France, on faisait d
manches très amples, la taille éta
baissée et les jupes tout à fait c
lantes. Avec ces toilettes-là,
pauvre petite Simone avait l'a
d'un ballon d'enfant au bout d'u:
perche. Elle paraissait engoncée 4'
haut, étriquée d'en bas. Bref, La E
re eut une déception affreuse......

D'Auberive.-Et le mariage f
rompu ?

Mme des Friquettes.-Net ! Ma
voilà le plus beau. A peine le pr
jet était-il abandonné de part
d'autre que les modèles changèrent
nouveau. Simone se retrouva to·
à fait à son avantage. La Hire
vit, fut repincé dur comme fer, et <
assure qu'il va redemander la ma
de Simone.

Mme D'Oviedo.-- Mais c'est i
monstre !

'D'Auberive.-Oui, c'est un homm
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